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4- Les villageois de Shologon

face aufeu destructeur.

résentéen ouverturedu
festival Cinéma du réel, à
Beaubourg, PARADIS est
un film d’une modernité

folle et d’une sensorialité

saisissante.Le cinéaste
russeAlexander Abaturov

s’est pris pour passion
de capturer la vaguede chaleur qui a consumé le

nord-est de la Sibérie en 2021. Lesincendies excep-

tionnels furent particulièrement puissants,ravageant
19 millions d’hectaresdansla région.De cet événe-

ment naturel paroxystique, Abaturov livre un récit

d’une force magnétique détonante et évite tousles

piègesdu film-témoignage. Choisissant lasensation
et le mystère, le film empruntedescouloirs esthé-

tiques étincelants. La photographie capte l’étrangeté
du feu,sapuissanceinvisible. C’estd’ailleursceque le

cinéaste racontedans ledossierde presse:«Unfeu de

forêtestunecréatureimprévisible. On ignorequand,où
etcommentil va sepropager,car il sedéplacesansarrêt,

cequi ajouteuneinconnueà l’équation. Cetteimprévisi-

bilité nous donnait vraimentl’impression de couriraprès

le Dragon.» Le feu est perçu comme un être vivant.
Cetravail depersonnification donnedu corpsàl’évé-

nement en cours,et montre toute lapuissance d’un
élément avec lequel on ne peut négocier. Mais rien
ne serait aussimagnétique sanscet effort porté sur

le travail sonore. Chuchotements, bruits, musique

nourrie de plusieurs instrumentsmélangés(réalisée

par les musiciens des Percussionsde Strasbourg), le

champ sonore du film créeun étourdissement parti-

culier. On se sent convoqué autant par l’image que
par l’invisible procuré par le son. En évitant le sensa-

tionnalisme et enprivilégiant l’indicible, PARADIS crée
un véritable îlot d’éléganceet de grâce. Cette balade

électrique noustransporte versdescontrées sensibles

et évocatrices.Le dispositif cinématographique n’est
jamais figé, mais en constantmouvement, toujours

à l’affût; sonambition est de narrer le mondetel qu’il
estavecun senspoétique qui génèreune émotion que

nousn’oublierons pasde sitôt. Certes, le film s’appuie
surun fond politique, notamment le gouvernement

russeet lacrise climatique en cours,mais la boussole
d’AlexanderAbaturov resteavant tout l’actemême de

faire œuvre.Le cinéaste réussit magnifiquement son

portrait intime de ces figures humaines qui tentent
de vivre dans leur «paradis», malgré les incertitudes

et l’adversité. • THOMAS AÏDAIM
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